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Leçon 7     3ème trimestre 2007 
 

Sabbat après-midi, le 11 août 2007 
La politesse coûte peu d’efforts, mais elle possède le pouvoir d'adoucir les natures 

qui seraient rudes sans elle. La politesse chrétienne doit régner dans chaque foyer. 

Cultiver une courtoisie constante, faire aux autres ce que l'on voudrait qu'ils nous 

fassent, voilà ce qui supprimera la moitié des difficultés de la vie.  

Le principe enseigné par l’ordre  «Ayez de l’affection les uns pour les autres» est le 

fondement du caractère chrétien…..           Le ministère de la bienfaisance, p. 117 

La courtoisie chrétienne est le fil d’or qui unit les membres de la famille dans les 

liens de l’amour, un amour qui s’approfondit et se fortifie chaque jour davantage.  

Reflecting Christ, p.189; Foyer chrétien, p. 409 

 

Le devoir de chaque être humain, qu’il soit riche ou pauvre est d’être un canal par 

lequel le Seigneur peut faire parvenir Sa bienveillance aux nécessiteux, aux oppressés et 

aux souffrants pour lesquels Il est mort. Une sérieuse responsabilité repose sur tous ceux 

qui se réclament du nom de Christ; car à eux a été donnée la force de devenir des fils de 

Dieu et d’agir comme des membres de la famille royale, des enfants du Roi céleste. 

         The Home Missionary, December 1, 1894 

 

Ceux qui sont unis par les liens de la nature (la famille) ressentent les exigences les 

plus fortes les uns vis-à-vis des autres. Les membres de la famille devraient manifester 

de la gentillesse et un amour des plus tendres. Les paroles et les actes devraient être en 

accord avec les principes chrétiens. De cette façon le foyer peut devenir une école où les 

ouvriers pour Christ peuvent s’entraîner.          Child Guidance p.482 

 

Dimanche, le 12 août 2007 
La religion du Christ nous poussera à assurer le plus de bonheur possible aux petits 

et aux grands, aux pauvres et aux riches, aux heureux et aux infortunés. Mais elle nous 

portera tout spécialement à manifester notre bonté envers les membres de notre famille. 

Cette bonté se révélera par les actes de prévenance et d'amour du père, de la mère, de 

l'époux, de l'épouse et des enfants. Il nous faut regarder à Jésus pour nous emparer de 

son Esprit, pour vivre dans le rayonnement de sa bonté et de son amour et pour réfléchir 

sa gloire sur nos semblables. 

Des manières aimables, une conversation enjouée, des actes débordants d'affection 

uniront le coeur des enfants à celui des parents par les liens dorés de l'amour, et 

réussiront à faire du foyer un lieu attirant, bien plus que les ornements les plus rares 

achetés à prix d'or. 

La bienveillance et la patience réciproques font du foyer un paradis et attirent les 

anges célestes au sein de la famille ; mais ces anges fuiront les demeures où règnent les 

paroles désagréables, la mauvaise humeur et les conflits. 

Les règles sociales et familiales les plus précieuses se trouvent dans la Bible. ... Le 

sermon sur la montagne prononcé par notre Seigneur contient pour les jeunes et les 

vieux des instructions d'une valeur inestimable. Lisons ce sermon dans le cercle de 

famille et que ses précieux enseignements soient mis en application dans notre vie 

quotidienne. Que cette règle d'or devienne une loi dans votre famille: «Tout ce que vous 

voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux.» 

Ceux qui chérissent l'esprit du Christ doivent manifester de la politesse au foyer. ... 

Ils chercheront sans cesse à créer du bonheur autour d'eux; ils s'oublieront pour entourer 

les autres de leurs attentions bienveillantes. La politesse chrétienne est comme la chaîne 

d'or qui relie les membres de la famille par des anneaux d'amour qui les rapproche et les 

unit de plus en plus fortement chaque jour. 

My Life Today, p.200; Avec Dieu chaque jour, p.204, 15 juillet 

 

Nous imposons trop de soucis et trop de fardeaux à notre vie familiale et nous ne 

recherchons pas assez la simplicité naturelle, la paix et le bonheur. Ne nous soucions 

pas tant de l'opinion du monde et occupons-nous davantage des membres de notre 

famille. 

Faisons preuve de moins d'ostentation, d'affectation et de politesse mondaines et 

témoignons plus de tendresse, plus d'amour, de gaieté et de courtoisie chrétiennes aux 

hôtes de notre foyer. Beaucoup de maîtresses de maison ont besoin d'apprendre 

comment rendre ce foyer attrayant et agréable. Un coeur reconnaissant et un aspect 

bienveillant sont plus estimés que la richesse et le luxe; et le contentement dans la 

simplicité fait régner le bonheur an foyer lorsqu’il y réside l'amour. 

My Life Today, p.169; Avec Dieu chaque jour, p.173, 14 juin 

 

Lundi, le 13 août 2007 
Israël devait occuper tout le territoire qui lui avait été assigné, il fallait déposséder 

les nations qui avaient rejeté le culte et le service du vrai Dieu. Le plan du Seigneur était 

que la révélation de son caractère à travers son peuple attire les hommes à lui. 

L'invitation de l'Evangile devait parvenir au monde entier. Le Christ allait être élevé à la 

vue des nations par le moyen des sacrifices cultuels, et quiconque regarderait à lui serait 

sauvé. Tous ceux qui, suivant l'exemple de Rahab la Cananéenne et de Ruth la Moabite, 

se détourneraient des idoles pour adorer le vrai Dieu, devaient s'unir au peuple élu.  A 

mesure qu'Israël augmenterait, il élargirait ses frontières jusqu'à ce que le royaume 

embrasse le monde entier. 

L'Eternel veut placer tous les hommes sous son pouvoir miséricordieux et remplir 

la terre de joie et de paix.  Il nous a créés pour le bonheur, et son plus ardent désir est 

d'inonder les cœurs de la paix céleste.  Il veut que chaque famille terrestre soit l'image 

de la famille du ciel!       Christ’s Object Lessons, p.290; Les Paraboles de Jésus, p. 250 

 

Si le peuple d'Israël avait été fidèle, tous les royaumes de la terre auraient eu part à 

ses bénédictions. Mais ceux à qui avait été confiée la connaissance du salut furent 

insensibles aux besoins des peuples environnants. Tandis que les desseins d'en haut 

étaient ainsi perdus de vue, les païens finirent par être considérés comme hors d'atteinte 

de la miséricorde divine. La lumière céleste disparut pour faire place aux ténèbres. Alors 

les nations furent plongées dans l'ignorance, l'amour de Dieu fut à peine connu, l'erreur 

et la superstition fleurirent partout… 

Dieu révéla au prophète ses merveilleux desseins en dispersant la nation 

impénitente de Juda parmi les royaumes de la terre. «C'est pourquoi mon peuple 

connaîtra mon nom, dit l'Eternel; c'est pourquoi il saura, en ce jour, que c'est moi qui 
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parle: me voici»! Ce peuple devait non seulement apprendre l'obéissance et la fidélité, 

mais aussi faire connaître aux pays où il était captif le Dieu vivant. De nombreux 

étrangers allaient être amenés à aimer leur Créateur et leur Rédempteur, et à observer le 

saint jour du sabbat, mémorial de la puissance créatrice de Dieu. Et, lorsque les 

Israélites auraient fait connaître «le bras de sa sainteté, aux yeux de toutes les nations» 

pour délivrer son peuple, «toutes les extrémités de la terre verraient le salut de notre 

Dieu». Un grand nombre de païens désireraient s'unir à Israël et retourner avec lui en 

Judée. Aucun d'eux ne dirait: «L'Eternel me séparera de son peuple» car la parole du 

Seigneur adressée par son prophète à ceux qui se convertiraient et observeraient la loi 

divine annonçait qu'ils seraient désormais considérés comme faisant partie de l'Israël 

spirituel: l'Eglise du Christ».Review and Herald, June 17, 1915; Prophètes et rois, p.286 

 

Le Seigneur ne souhaite pas que son peuple soit exclusif. Les messagers délégués 

par Christ doivent proclamer l’évangile de Sa grâce à toute nation, langue et peuple. 

Nous devons faire savoir que le Grand Avocat accorde audience au monde entier. 

L’église juive fut appelée pour être la représentante de Dieu à un monde apostat. Pour 

accomplir cette mission le peuple juif devait maintenir son existence en tant que nation 

d’une façon bien distincte par rapport à toutes les nations idolâtres sur la terre. Il devait 

se tenir dans le monde avec un caractère "à part" et saint. Il pouvait maintenir sa 

spiritualité en faisant ce qu’Adam et Eve n’ont pas fait - en obéissant à tous les 

commandements de Dieu, et en représentant la miséricorde, la bonté, la compassion et 

l’amour de Dieu son leur caractère. Ainsi dans l’excellence du caractère il pouvait se 

tenir au-dessus de chaque nation. En effet le Seigneur manifesterait Ses riches 

bénédictions par le moyen d’un peuple pur et obéissant. Ainsi les principes des lois qui 

gouvernaient Son royaume devaient être mises en valeur à travers le monde. Aussi sûr 

qu’il répondait à la miséricorde, la lumière, la grâce qui lui avait été données, il 

deviendrait la lumière du monde. Il dirigerait constamment l’attention vers Dieu comme 

un Maître suprême sage et impeccable, et la louange de Dieu se révélerait sur toute la 

terre. … le Seigneur est notre Dieu, et Il a le même objectif pour Son peuple croyant et 

loyal aujourd’hui.       Sons and Daughters of God, p.44 

 

Mardi, le 14 août 2007 
La Bible est une révélation de la volonté et des plans divins. Ceux qui suivent Ses 

enseignements accomplissent les paroles de Christ, et de cette façon ils établissent une 

charpente solide dans la construction de leur caractère. Accordons notre attention aux 

paroles inspirées, qui nous exhortent d’être plein de bienveillance et de courtoisie. Boaz 

représenta le caractère d’un gentleman chrétien. Comme Abraham il dirigea sa 

maisonnée comme il se dirigeait lui-même, gardant les voies du Seigneur lorsqu’il 

rendait justice et rendait des jugements. Il montrait de la courtoisie à tous ses serviteurs, 

et lorsqu’il passait au milieu de ses employés dans les champs, il disait aux 

moissonneurs: «que le Seigneur soit avec vous. Et ils lui répondaient, le Seigneur te 

bénisse.» C’est une leçon à la fois pour les maîtres et pour les serviteurs, pour les 

employeurs et les employés. Les serviteurs sont encouragés dans leur coeur à agir d’une 

façon juste, d’être fidèles à leur maître qui manifeste gentillesse et courtoisie 

respectueuses vis-à-vis d’eux. Les chrétiens devraient être les gens les plus courtois au 

monde. 

Nous n’avons pas été créés simplement pour nous faire plaisir à nous-mêmes, pour 

concentrer nos pensées, nos louanges, nos dons nos offrandes sur nous-mêmes. Lorsque 

l’occasion se présente, nous devons faire du bien à tous les hommes, et surtout à ceux 

qui font partie de la famille de la foi. Les croyants qui sont pauvres et qui souffrent ont 

droit à notre premier intérêt dans nos pensées et dans notre ministère. Ils ont le premier 

droit de recevoir des paroles de consolation et de réconfort. C’est un devoir chrétien de 

chercher à les aider de la part du Christ, en leur faisant du bien au nom et pour l’amour 

de Jésus, et en aimant ceux pour lesquels Christ est mort. Au dernier grand jour lorsque 

chaque cas a été décidé pour la vie ou la mort éternelle, ce qui a été fait pour bénir ou 

pour maudire l’humanité souffrante se révélera avoir été enregistré comme ayant été fait 

à Christ Lui-même. Le Fils de Dieu a identifié Ses intérêts avec ceux de l’humanité 

souffrante. Si nous sommes participants de Sa nature divine, nous aurons Sa disposition 

d’esprit, et représenterons Son caractère en des actions d’amour et de miséricorde vis-à-

vis des autres.        The Home Missionary, December 1, 1894 

 

Le foyer dans lequel les membres sont des chrétiens aimables et courtois exerce un 

grand pouvoir en faveur du bien. D'autres familles constatent les résultats obtenus par 

un tel foyer, suivent cet exemple et se préservent à leur tour des mauvaises influences. 

Les anges célestes visitent souvent le foyer qui se laisse diriger par la volonté de 

Dieu. Sous la puissance de la grâce divine, une telle maison devient un lieu de 

rafraîchissement pour les pèlerins fatigués et chargés. Là, le moi ne s'affirme pas, on y 

prend de bonnes habitudes, on y respecte les droits de chacun. La foi qui agit par 

l'amour et qui purifie l'âme se tient au gouvernail et préside à la marche de la maison 

tout entière.              My Life Today, p.124; Avec Dieu chaque jour, p.128 , 30 avril 

 

Dieu s’attend à ce que chacun d’entre nous se sacrifie lui-même pour les autres. 

Chaque partie de la vérité a une application pratique pour nos vies de chaque jour. Béni 

sont ceux qui écoutent la Parole du Seigneur et la gardent. Entendre n’est pas suffisant; 

nous devons agir, nous devons faire. C’est en accomplissant les commandements qu’il y 

a une grande récompense. Ceux qui donnent une démonstration pratique de leur 

générosité par leur sympathie et par des actes de compassion vis-à-vis des pauvres, de 

ceux qui souffrent et de ceux qui sont défavorisés, non seulement les soulagent mais 

contribuent largement à leur propre bonheur. De cette façon s’assurent la santé de l’âme 

et du corps. Esaïe a décrit clairement l’œuvre que Dieu acceptera et en conséquence 

bénira Son peuple lorsqu’il agira de cette manière. [Esaïe 58:6-11, cités]. 

Testimonies, vol.4, pp.59, 60 

 

Mercredi, le 15 août 2007 
J'ai vu qu'il était conforme à la volonté de Dieu que des veuves, des orphelins, des 

aveugles, des sourds, des boiteux et des personnes affligées de toutes sortes de maux 

fussent placées en étroits rapports avec son Eglise; cette présence est utile à la formation 

du caractère des membres. Des anges de Dieu nous surveillent pour savoir comment 

nous nous comportons à l'égard de ces personnes qui ont besoin de notre sympathie, de 

notre amour et de notre bienfaisance désintéressée. Cela constitue pour Dieu un test de 

notre caractère. Si nous pratiquons la vraie religion de la Bible, nous serons conscients 

de la dette d'amour, de bonté et de sympathie contractée envers le Christ en faveur de 
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ses frères ; et nous ne pourrons pas faire moins que d'exprimer notre gratitude pour son 

incommensurable amour à notre égard alors que nous étions des pécheurs indignes de sa 

grâce, en manifestant un profond intérêt et un amour sincère envers ceux qui sont nos 

frères et qui sont moins favorisés que nous. 

Testimonies, vol.3, p.511; Service chrétien, p.234 

 

Soyez bons les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant 

réciproquement, comme Dieu vous a pardonnés en Christ. Eph. 4: 32. 

Que la tendresse et la miséricorde dont Jésus a fait preuve dans sa vie tout 

empreinte de noblesse, soient pour nous un exemple de la manière dont nous devons 

traiter nos semblables. 

Beaucoup ont faibli et se sont découragés dans le dur combat de l'existence alors 

qu'une seule parole de bonté et d'encouragement leur aurait permis de vaincre. ... Nous 

ne pouvons mesurer l'étendue que peuvent avoir nos bonnes paroles et nos efforts 

chrétiens pour alléger quelque fardeau. Celui qui s'égare ne pourra être ramené dans le 

bon chemin que par un esprit d'humilité, de douceur et de tendre amour. 

Dans tous vos rapports avec vos semblables, n'oubliez jamais que vous avez affaire 

à des créatures appartenant à Dieu. Soyez bons, soyez compatissants, soyez courtois à 

leur égard. Respectez ce que Dieu a acquis par rachat. Traitez-vous les uns les autres 

avec affection et avec politesse. 

Si vous avez de l'inimitié, des soupçons, de l'envie, de la jalousie dans vos cœurs, 

débarrassez-vous de ces défauts. Confessez vos péchés, réconciliez-vous avec vos 

frères, parlez d'eux avec bienveillance. Ne faites pas d'allusions défavorables, de 

suggestions qui peuvent éveiller la méfiance dans l'esprit des autres. Veillez sur la 

réputation de vos frères d'une manière aussi sacrée que sur votre propre réputation. 

Aimez vos semblables comme vous voudriez être aimés de Jésus. 

La grâce de Dieu conduit les hommes à se mettre, en toutes circonstances, à la 

place de ceux avec qui ils ont affaire. Elle les conduit à ne pas considérer seulement 

leurs propres intérêts mais aussi ceux des autres. Elle les conduit à faire toujours preuve 

d'affection, de sympathie et de bonté. Entretenir un esprit de justice, vivre une vie sainte 

— voilà ce que signifie : être semblable au Christ. ... 

Que votre vie soit dirigée par les grands et généreux principes de la Bible, les 

principes de la bonne volonté, de la bienveillance et de la courtoisie. 

My Life Today, p.235; Avec Dieu chaque jour, p.239, 19 août 

 

Ce n’est pas tant l’activité et le zèle qui comptent mais la tendresse, la bienveillance 

et l’amour que nous manifestons dans cette activité pour les malades, les opprimés et les 

affligés. Ceux qui voient les besoins de leur prochain, et qui "passent de l’autre côté du 

trottoir", trop occupés à agir pour le rachat par le sang de Christ, qui sont si ardents à 

faire de grandes choses qu’ils en oublient les petites, se retrouveront être les derniers 

lorsque, au jugement, les comptes seront faits. Le salut est pleinement grâce. L’amour et 

l’humilité sont les traits de caractère qui donnent à celui qui les possède la première 

place dans le royaume de Dieu. Les actions qui expriment cet amour et cette humilité 

amèneront Christ à déclarer: «Ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes 

frères, c’est à moi que vous l’avez fait».   Signs of the Times, August 9, 1899 

 

Jeudi, le 16 août 2007 
Les relations du Christ avec son peuple ont été magnifiquement illustrées par les 

lois données à Israël. Quand la pauvreté avait contraint un Hébreu à renoncer à son 

patrimoine et à se vendre comme esclave, le devoir de le racheter, lui et son héritage, 

incombait au plus proche parent. Ainsi la tâche de nous racheter, nous et l'héritage que 

le péché nous a fait perdre, a été confiée à notre plus proche Parent. C'est pour nous 

racheter qu'il s'est apparenté avec nous. Notre Seigneur et Sauveur est plus près de nous 

qu'un père, une mère, un frère, un ami, un fiancé. «Ne crains point, dit-il, car je t'ai 

racheté.  Je t'ai appelé par ton nom ; tu es à moi». 

«Parce que tu es précieux à mes yeux, digne d'estime, parce que je t'aime, je 

donnerai des hommes à ta place et des nations pour te racheter». 

Le Christ aime les êtres célestes qui entourent son trône mais que penser de l'amour 

immense dont il nous aime? Nous ne pouvons le comprendre, mais nous pouvons en 

avoir la certitude par notre propre expérience. Et si nous tenons à la relation de parenté 

qui nous unit à lui, avec quelle tendresse ne devrions-nous pas considérer nos frères et 

sœurs dans le Seigneur ! Ne devrions-nous pas être prompts à reconnaître cette parenté 

divine? Adoptés dans la famille de Dieu, ne devrions-nous pas honorer notre Père et les 

membres de sa famille?  The Desire of Ages, p.327; Jésus-Christ, pp.317, 318 

 

En tant que porteur du péché, prêtre et représentant de l'homme devant Dieu, Il 

[Christ] devint homme avec notre chair et notre sang. La vie est dans le flot vivant et 

vital du sang, lequel fut donné pour la vie du monde. Christ a accompli une expiation 

complète en donnant Sa vie pour nous racheter. Il naquit sans une tache de péché; mais 

Il vint au monde comme un membre de la famille humaine. Il n'eut pas un corps 

seulement en apparence, mais Il prit la nature humaine en prenant part à la vie de 

l'humanité. 

En accord avec la loi que Christ Lui-même donna, l'héritage perdu fut racheté par le 

plus proche parent. Jésus-Christ déposa Sa robe et Sa couronne royales, et revêtit Sa 

divinité avec l'humanité pour devenir le Substitut et le Garant de l'humanité, pour qu'en 

mourant en tant qu’homme Il puisse, par Sa mort, détruire celui qui avait la puissance 

de la mort. Il n'aurait pas pu le faire en tant que Dieu; mais en devenant homme le 

Christ pouvait mourir. Par le moyen de la mort, Il a vaincu la mort. La mort de Christ 

provoqua la mort de celui qui avait la puissance de la mort, et Il ouvrit les portes de la 

tombe pour tous ceux qui le reçoivent comme leur Sauveur personnel.  

Manuscript Releases, vol.10 p.173 

Commentaires bibliques d’Ellen White, sur Hébreux 2:14-18 

 

Vendredi, le 17 août 2007 
 

Pour aller plus loin: Le foyer chrétien, Chapitre 12, pp.79-81. 

 

 


